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Zum Schlüsse möchte das Organisations-Komitee
nicht unterlassen, die Mitwirkung aller beteiligten
Etablissemente auf das beste zu verdanken, und auch denn

Publikum, clas der Veranstaltung seine Sympathie
entgegenbrachte, sei der beste Dank ausgesprochen.

Mit der abgelieferten Summe von Fr. 13,500.— wird
es möglich sein, einer Anzahl armer Familien und einer

Reihe von kranken Soldaten Wohltaten zu erweisen. Vom
Antwortschreiben des Bundesrates wird selbstverständlich

den Mitgliedern seinerzeit ebenfalls Kenntnis
gegeben.

Bern, den 18. August 1917.

Für das Organisationskomitee:
Der Verhandssekretär.
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Dernièrement, le Conseil municipal de la ville de

Berlin a interdit l'affichage les réclames de cinématographes

aux couleurs vives et criardes. Dans les milieux
atteints par cette nnesnue, on y a vu, à côté d'un souci
très secondaire d'esthétique, une attaque voulue contre
les cinématographes de Berlin en général, qui jouissent
tous d'une grande prospérité.

Néanmoins, en considéiant calmemennt les choses, on
est bien obligé de reconnaîtie que le genre d'affiches
incriminé est loin d'être toujours ce qu'on est eonnvenu
d'appeler ..de bon goût". On a pu remarquer, au contraire.
dans ces affiches, de îegiettables tendances à l'agrandissement

exagéré, un déploiement tout à fait choquannt d i

figures contorsionuées. renforcé par d'étonuantes juxtapositions

de couleurs criardes. De prétendus artistes-peintres

ont cru trouver dans la composition d'affiches de

cinématographes un champ d'action de bon rapport, leur
permettant de donner libre cours aux folles envolées de
fantaisies qu'ils qualifient d'artistiques: mais en réalité,
ils luttent de concurrence dans la fabrication de tableaux
aussi insipides au point de vue de leurs sujets qu'ils sout
effarants sous le rapport de leur coloration.

Et c'est sous cette singulière égide que l'on prétend
ancrer dans les cerveaux des passants que cette semaine-
ci. on jouera telle grande pièce, dans tel ou tel théâtre-cinéma.

H est presque superflu d'ajouter que ce n'esl pas
à Berlin seulement que le- choses se passent ainsi et il
serait facile de citer une demi-douzaine d'autres grandes
villes où l'on voit s'étaler ces affiches cinématographiques
dans toute leur laideur et leur choquante bigarrure.

L'interdiction du Conseil municipal de Berlin soulève
du même coup, la question de principe de savoir jusqu'à
quel point la réclame p. le cinématographe répond aux b ¦

soins d'une propagande sérieuse: et en nnnènnne temps, elle
nous amène à nous demander où devront tendre les efforts
pour* aboutir- à une réelle amélioration du mauvais état
de choses existant.

Afin d'être au clair sur cette question de la réclame
pour le cinématographe, — comme sur celle de la réclame
enn général — il faut Fexaminer à deux points de vue
principaux: la forme et le contenu. Bien que compléter
ment indépendantes, ces deux idées se trouvent, dans le

domaine de la réclame, en rapport très élevé de cause à

*) Reproduction en français de l'article de notre collaborateur, Monsieur

Walther Atirens, paru dans le „Kinema* Xo. I de cette année.

effet. La forme d'une affiche doit servir à attirer l'intérêt
et l'attention du public sur son contenu et cela de la
manière la plus impressionnante possible. L'art moderne
exige que foi nue et contenu s'harmonisent et s'accordent

logiquement, pour autant qu'il s'agit, en fait de forme, de

l'illustration d'un sujet donné.

Mais revenons à la réclame du cinématographe proprement

dite. Elle comprend principalement: l'affiche, les

photographies explicatives du film, les annonces dans les

journaux, les programmes et la décoration des devantures
de théâtre-cinémas. Ce que l'on peut objecter en tout
premier lieu à la forme de ces divers moyens de propagande,
c'est l'impression en caractères exagérément gras, des

affiches et autres imprimés. Le fait qu'un théâtre-cinéma
cherchait à surpasser un concurrent en donnant à sa

publicité un caractère soi disant plus attrayant, a conduit à

une réel, exagérée et de mauvais goût. Lorsqu'on s'avisa
que l'impression en gros caractères ne suffisait plus, on
se mit à agrémenter les textes d'encadrements de couleur,
on aligna des points exclamatifs, des mains noires en

guise de flèches indicatrices, et enfin on adopta le genre
d'illustrations en couleurs dont nous parlons plus haut et

qui. importé partiellement de France où l'on aime les
effets à sensation, a pris aujourd'hui un développement tel.
qu'où ne verra bientôt plus une rue où ne s'étale pas d

affiche cinématographique.

Il va bien sans dine que ni les sociétés de films
allemandes, ni les danoises, ni aucune autre n'entendait se

contenter d'imiter simplement les Français et c'est ainsi,
que nous avons assisté peu à peu à de véritables concours
d'illustrations grossières de scènes de meurtre ou autres
situations sensationelles, qui ont fini par échauffer la bile
de messieurs les conseillers municipaux de Berlin. Chez

nous, en Suisse, on se contente surtout des impressions en

caractères gras, attendu que les monumentales affiches
eu couleurs sont en général au-dessus de uos moyens, —
Dieu merci!

Peut-on se faire une idée de la valeur d'une réclame
ainsi comprise, uniforme pour les différents genres de la
branche dont elle doit tendre à favoriser le développement?

N'y aurait-il pas plutôt lieu de bien distinguer tout
d'abord, ce qui doit être mis en évidence' Mais toutes les
affiches sont désespérément pareilles: au premier coup
d'oeil, on lit sur chacue d'elle le nnot „Cinema": Qui donc
cherche avant tout à savoir de quel cinéma il s'agit Cina-
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cun n'est-t-il pas plus ou moins l'habitué de tel ou tel
théâtre, et quant aux jours et heures de représentation,
chacun les choisit à sa guise. Ainsi, ce beau zèle à

surpasser un concurrent en s'annoncent de manière plus
ostensible que lui, n'aboutit à aucun résultat. De jolies
affiches à bordures raisonnablement larges, une harmonieuse

disposition du texte, une impression courante, sans
caractères tourmentés, et là-dessus, servant d'en-tête. le

nom du théâtre en lettres un peu plus grasses, on même
de couleur différente, voilà gui serait tout à fait suffisant.
Quant au résultat qu'on peut en attendre, il sera double:
1) on ne pourra plus reprocher à la cinématographie une
réclame tapageuse et de mauvais goût: 2) et ce point
n'est pas le mois important, celui qui s'intéresse réellement

aux programmes des cinémas sera forcé de s'en

approcher, et il est à prévoir que. l'impression couvrant
une surface beaucoup plus restreinte cime par le passé, le
lecteur lira le texte complet et en tirera d'exactes notions
de sujet, de lieu et d'heure.

Nous admettons parfaitement des encadrements
d'affiches originaux et décoratifs, autant que conformes à la
réclame du genre qui nous occupe, tels que ceux qu'on a

pu voir, par exemple à Zürich, dans des affiches des cinémas

„Orient"' et „Palace", et qui sont d'un excellent effet-

Il y a peu à redire aux photographies explicatives que les

agences de location de films fournissent aux propriétaires
de cinémas. Ce sont presque toujours des photographies
de scènes jouées exprès pour la reproduction photographique.

Leur exposition à l'entrée des salles de spectacle
a pour but la propagande: mais à notre point de vue. leur
effet reste bien inférieur au film lui-même, attendu que
les scènes ainsi reproduites sont des „poses". A propos de

cette coutume d'exposer des photographies, tableaux, etc.
à l'entrée des théâtres-cinémas, nous tenons à rappeler ici
que, il y a deux ans, les propriétaires de cinématographes
de Zürich ont pris la décision d'interdire l'exposition cl'af-
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fiches de tons criards et d'un genre tapageur, décision qui
fut accueille avec une évidente satisfaction par toute la
presse. Cette mesure constituait en effet un nouveau pas
vers une appréciation plus juste des cinémas en tant
qu'établissements de divertissement public, et ils sont
décidément sortis du rang de boutiques foraines où on les a

trop longtemps relégués. Nous savons, d'autre part, que
le Conseil municipal de Rorsehach a interdit, il y a quelques

semaines, l'exposition d'affiches du genre que nous
combattons, montrant ainsi clairement la nouvelle voie à

suivre.
Quant aux annonces dans les journaux, on ne peut

que répéter à leur propos ce qui a été dit des grandes
affiches: ici aussi on rivalise de moyens tels que l'impression
en caractères trop gras, les encadrements bizarres, un
amoncellement de points exclarnatifs et enfin des clichés
qui sont le plus souvent sans aucun intérêt. Cependant,
on remarque ici et là des tendances à mieux faire. On n

enfin reconnu que, sans qu'elles en soient plus chères, il
est facile de disposer les annonces de manière plus
plaisante à l'oeil, voire même parfois artistement. Qu'on
choississe donc des caractères d'impression de grandeur
normale, un aménagement heureux du texte et. pour tout
effet d'attraction, qu'on se borne à placer le tout de telle
façon qu'il reste un large espace blanc alentour. Le uom
du théâtre-cinéma devra seul être imprimé en caractères
plus saillants que le texte- L'attention de ceux qui s'y
intéressent particulièrement sera attirée par ce nom et la
lecture du texte complet deviendra une chose toute naturelle.

Nous sommes d'avis que si les cinématographes
veulent se faire une place auprèes du public cultivé, c'est
à la condition sine qua non de revenir en ce qui concerne
la publicité, à une sage mesure et au bon gornt. en renonçant

au genre bruyant et tapageur tini a prévalu
jusqu'ici. By.

Die behördlichen Einschränkungsmassnahmen und
A'ergewaltigungen scheinen nachgerade auch bei uns in
der Schweiz an Umfang zunehmen zu wollen und wir
müssen dagegen mit allen Mitteln und mit vereinten Kräften

Front machen. Es soll nicht verkannt werden, class

mancherlei Massnahmen unumgänglich nötig sind, aber
viele andere sind absolut nicht nötig oder aber sie lassen
sich auf dem Wege einer vernünftigen Einigung auf eine

erträgliche Basis zurückführen. Wir dürfen den Behörden,

die im Interesse der Bevölkerung handeln, und
sicherlich in der Ausübung ihrer Aufgaben und Pflichten
manchmal auf nicht unerhebliche Schwierigkeiten stos-

sen, keinerlei Vorwürfe machen, denn sie meinen es gut
uncl handeln nach bestem Wissen und Können. Es ist
aber unsere Pflicht, in solchen Fällen aufklärend und
vermittelnd einzuspringen, wo es sich darum handelt, die
Interessen unserer Branche zu verfechten. Diese Interessen

sind aber auch gleichzeitig Gemeinmteresseu von so und

so vielen Privatpersonen, des Volkes selbst, und auch
diese müssen daher unter allen Umständen geschützt und
gewahrt werden. Keine Behörde wird sich denn auch
cler Einsicht vernünftiger Entgegnungen und Klarlegungen

der bezüglichen Verhältnisse verschliessen.
Im Vordergründe des Interesses steht die Kohlenfrage.

Sie ist in Zürich aufgetaucht — nach ausländischem

Muster — und wird so auch demnächst in jeder
anderen Stadt, jedem Kanton auftauchen. Die Behörden
stellen sich auf den Standpunkt, dass wenn eben zu wenig
Kohlen vorhanden seien, die Kinos eventuell nicht mehr
geheizt werden dürften, was nun aber gewissermassen mit
einer Schliessung der Theater und mit unberechenbar
grossen Schäden einer ganzen Inclustiie und eines ganzen

Gewerbes identisch wäre. Wie ich schon im
vorletzten Heft des „Kinema" ausgeführt habe, würden durch
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nn voii-, psr exeinpie s /.üriok, cisns cles nttieliss clss eine-
Hins „Orient" et „Dsises", et cini sont ä'nn excsilsnt sttst.
Dvs nsn s rsciire snx pKotoArspKiss sxpiiestivss cins les

nAsnees cle ioestion äs tiiins tonrnisssnt snx proprietsires
äe einernss. Oe sont prescins tonzvins clss pKotvArspliies
äe soenss zonees expres nonr In reproänction pkoto^rs-
pliione, Denr exposiiion s i'sntrss cies sniies cle spsetsele
s ponr lint ls propSASnäs; innig s notrs point cls vns, Isnr
sttst rssts Kisn interienr sn tilin lni-inenie, Nttsncln cins
les sesnss ninsi reproänites sont cies „poses". ^ propos cie

eeiie eontnrne cl'expossr clss pKoioSrspKies, tsklesnx, ste,

s I'sntrss clss tksstrss-einsniss, nons tenons s rsppelsr iel
czne, il v s äsnx ans, les proprietsires cls einsinstoArspKss
cls nniriek ont pris la clseision ä'interclirs i'sxposition ä'st-
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tieiies äs tons crinräs et ä'nn Aenre tspsAsnr, cieeision cini
tnt scensille svee nns eviciente sstistsetion psr tonts ls
presse, Ostts inssnre constitnsit sn sttst nn nunvssn nas
vsrs nne Apiireeikition pins inste äes eineniss en tsnt
cinetcidlissenisnts äe ciivsrtisssinsnt pnblie, et ils sont cis-

i.'iclsnisnt sortis cln rnnA cle 1)onticinss toräines on on les n

trop lonAtenivs relesnes. Xons snvons, ä'sntre pnrt, o.ne
le L'onseii innnieipAl cls Dorselinen n intsräii, il v ^ enel-
crnss ssrnsinss, i'sxposition clntticnss cln Aenre cine nons
eoniliäiions, niontrsnt äinsi eiäirernsnt lci nonvslle voie g

snivre.
lJnkint anx ännoness äsns les zonrnnnx, on ne nsnt

cins renster K lsnr propos cs cini s, ste clit äss Arnnclss at-
tieiies: iei knissi on rivnliss cle inovens tsls nns I'iuiprsssion
sn enrneisres trop Sräs, ies enenclrernents liinArrss, nn
äinoncellsnisiit cle Points exelsrnniits et entin cies elienss
cini sont ls plns sonvent ssns änenn intsret, C'epsnäsnt,
on rsinsrcine iei et iä äes tenäcinces A inienx t«ire, <Dn i
entin reeonnn cins, snns cin'eiies en soient pins elisrss, ii
sst tneile cle äisposer lss nnnonees cle ninniers plns pl^i-
s^nts ä l'oeii, voirs rnenis pnrtois kirtisteinsnt, (Zn'on
enoississe äone clss enr^eteres ci'iinpression cls Arsnäenr
norrnsls, nn ninsnnASNient nsnrenx cln texte et, ponr tont
sttet äntti'cietion, nnNn ss Korne ä plsesr le tont cle teils
tseon cin'ii rssts nn inr^e espnee lilsne kclsntonr. De noni
än tlisAtrs-eineinA clsvrä ssnl sirs iniprirnS sn cäräeteres
pins Lkcillnnts nne ls tsxts. D'ättsntion cle eenx cini s'v
Interessent pnrtienliereinent sern uttirse psr cs noni et lu
lsetnre cln tsxie conipiet cievienärs nns ekose tonte natn-
relle, Xons sonnnss ci'svis Cns si lss cänsniätoZn'spnss
vsnlent ss tsirs nns pisee snprees cin pnklic cnltive, e'est

s ls eonclition sins czns non äs rsvenir sn es nni eoncerne
is piiklicite, s nne ssZe niesnre et sn Kon Aont, sn rsnon-
csnt sn Asnrs Krnvsnt st tspsZsnr nni s prevsln ni?-
«.Nick Dv,

Dis KeKörcllieKen DiiiLeKrsnKiiNAsnisssnsKinsn nnä
Vsi'AsvsltiAnnAsn sekeinen nseiiAsrsäs snc-K Kei nns in
cler LeKvein sn DnitsnA nnnekinsn nn vollen nnä vir
müssen äsAe^en rnit sllen Rütteln nncl init vereinten Drst-
ten Dront rsseken, Ds soll niekt verksnnt veräen, clsss

nisnckeriei ^isssnskinen nnnniAsnAlieli nötiA sinci, sksr
visie snclsrs sinä sksolnt niokt nöti^ «cler sker sie lssssn
sieli snt cleni VeZe einer vernünttiSsn Dini^nnK snt eine

erirsAlieKs Dssis nnrnektükrsn. Vir clürtsn clen DeKör-
clsn, ciis ini Intsrssse cler DsvölKernnA Ksnclsln, nncl

sieksrliek in cler VnsnKnn^ ikrer ^nitß'sken nncl DtlicKtsn
insnekuisl snt niekt nnsrkeklieke LeKvieriAksitsn st«s-

sen, Keinerlei Vorvürte niseken, clenn sie nreinen ss Ant
nnci Ksncisin nsek Kesieni Vissen nncl Donnen, Ds isi
sksr nnssrs DtlieKi, in soleken Dsllen sntklsrencl nncl ver-
rnittslncl einnnsprinAen, vo es siek äsrnni lisnäslt, äis In-
tsresssn nnssrsr DrsneKe nn vsrtscktsn. Diese Inisressen

sincl sksr snek ßäeiekneitis' Oeineinintsressen von so nnä

so vielen Drivstpersonen, äes Volkes sslksi, nnä snek
clisss inüssen clsker nnter sllen Dinstsnäsn Sssckütnt nnci

AevsKrt verclen. Deine DeKöräe vircl siek äenn snen
äer DinsicKt vernnnttiAsr DntASANnnASN nnci DisrlsSnn-
Asn clsr dennAlicKsn VerKsItnisse vsrsckliessen.

Ini VoräerArnncle äes Interesses stekt äie DoKlen-
trsSe, Lie ist in nniriek sntAetsneKt — nscli snslsnäi-
sekeni Ginster — nnä vircl so snek äeninseirst in ,iscier

sncleren Ltsät, zeäsin Dsnton snttsnckeu. Die DeKörcien

stellen siek snt clsn LtsnclpnnKt, ässs venn sksu nn veniZ
Doläsn vorksnclsn seien, clie Dinos eventneii nieki inekr
ZeKeint vercien ciürtten, vss nnn sker Zevisserinsssen niit
einer LeKiiessniiK cler DKesier nnä niit nnkereekenksr
s'rossen LeKsclen einer Zsnnen Incinstrie nnä eines snn-
nisn DeverKes icientisek vsre. Vis iek sekon ini vor-
leinten Dett cles ,,Dinsnis" snsSstüKrt KsKe, vüräsn clnrek
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